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Vous vous couchez probablement. Que je voudrais vous envoyer le sommeil, ce
sommeil qui fait qu’on se lève le lendemain rafraîchi et fortifié ! La chaleur est
accablante ce soir. Encore quelque orage. Cet état de l’atmosphère, n'est-il pas
pour quelque chose dans votre extrême malaise ? Tout le monde s'en ressent. On
ne  craint  plus  d’émeute  pour  ce  soir.  La  commutation  de  peine  de  Barbès
préoccupe beaucoup. On s’y attendait peu. C'est le Roi qui l'a voulue. Le Conseil
n’était pas divisé quoiqu'il y ait des indécis. Je voudrais vous raconter quelque
chose d’intéressant. Il n’y a rien.
Ce matin, au moment où je sortais pour aller voir Pozzo, le Ministre de l’intérieur
est arrivé chez moi et m'a retenu. Je ne puis donc vous rien dire de cette pauvre
Lady Flora Hastings. On est convaincu ici que le Cabinet Whig tiendra. Pozzo n’est
pas atteint du même mal que vous. Il se tue à force de manger. Le soir après dîner,
il a l’esprit bien moins libre que le matin, ses méprises sur les personnes sont
continuelles et bien étranges. Il a pris l'autre jour le Maréchal Soult pour M. de
Villète.

Lundi matin, 8 heures
Je retourne Jeudi au Val-Richer. Nous finissons à la Chambre ces jours-ci. Adressez-
moi donc désormais vos lettres au Val-Richer. Et dites-moi ce que vous aimez le
mieux pour notre correspondance tous les jours, où tous les deux jours. Je n'aurai
pas au Val-Richer autant de Nouvelles qu'à Paris. Mais j’aime à vous écrire, et
encore plus vos lettres. Pauvre ressource pourtant que des lettres ! Vous m’avez
grondé une fois de dire cela, et de rabaisser ainsi votre seul plaisir. Et puis, vous
avez été de mon avis. Je sais supporter ce qui ne me suffit pas, mais non m'y
tromper.  Sachez bien seulement,  dearest,  que pour apporter à vos souffrances
quelque distraction, pour jeter un doux moment dans votre solitude, je vous écrirai
tous les jours, deux fois par jour, tant que vous voudrez et qu’il se pourra. Et
toujours avec un triste plaisir, car c’est bien triste de faire si peu pour qui on aime
beaucoup.

Avez-vous vu deux volumes que le comte Appony vient de m'envoyer ? Cezriflan von
Gontz c’est un recueil de ses pamphlets politiques. J'en ai parcouru quelques uns
qui m’ont intéressé. C'est l’histoire que nous avons vue, et faite. Elle a assez grand
air sur le papier. La sœur de Barbès est allée déclarer au Garde des sceaux que
cette commutation ne lui convenait pas, et qu'il ne voulait pas des travaux forcés.
On le fait partir ce matin. Je doute qu’on l’envoie droit aux galères. Il s’arrêtera
dans quelque prison sur la route. Je suis de son avis. Il n'est pas fait pour les
galères.

Midi
Votre mot 214 ne me déplaît pas. Il est assez ferme dans sa petite taille. Je n’avais
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jamais entendu parler de la racine de gingembre. Le monde que j'ai vu ce matin ne
m’a rien appris. Je vous quitte pour aller faire ma toilette et de là à la Chambre.
Adieu  !  J’irai  ce  soir  chez  Madame Appony  et  chez  Lady  Granville.  Mais  on
n'apprend pas grand chose là. Ils attendent plus qu’ils ne donnent. Adieu. Adieu. G.
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